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veî*L.!l ^™"x**.°?.
^'" P'*<'«" Justiflcatl.

,„lr.^« .'! P*'*°^* intermédiaire entremarg et août, ont «té remiws en août ?--IIen e«t exactement de même pour ces mèceà

le prem^r '"
'°°° ''°°*' «ï"' "« *^°"^»** «*'«

489. Votre réponde quant à la première

la seconde «otm<o<m mutandi," ?-Oui elles«trouvent justement dans la même posi!

ontfnnlT'''**"' *1°" "" '^«f'^*'» de quoi.

ÏÏrrélS. P»'«--*«^-J« -••*'• pas

Témoignage de M. Mackemit.

i«^;*^?^^"!^® ensuite comparut devant
le comité e fit la déclaration suivante :1
v^iî^mT ' *»*°'""« de 1875, M. Langtonvint me trouver et me dit qu'il venait d'ar-river quelque chose de bieï extraoSinaiîe,o I cerUines paroles au môme effet. Il medit ensuite que Sir John Macdonald avait

r„rf- T P®^**?»"»'» environ $26,000 des

£,„rl-" t""'"?
«fcret. qu'il avait rem!

bourrées. J'exprimai mon étonnement devoh: que je n'en avais jamais entendu pwleî

iT^r""^' '* ^" demandai à MoSrLangton comment il se faisait qu'unetelle chose pût avoir eu lieu sans que noîS

LTiT*" «0"°«i«8ance. Il secoua ?âtête e dit que réellement il ne le savait PM
^ÏÏîohVr*.'* J'^"»*" eu d'idée ava^que Sir John lui en eut parlô. Il me dit

l?8 ml**"'
'" '«'^•^ «"'••' encore^enfre

ses mains un montant de $6,600 pour naver

n?Sï.r '•«lr*"°"« Pendanter J^rlpliquai immédiatement « Sir John ne peofcJM^jrer aucun montant pour acquitterd^s réclamations non liquidées. Elles doi'Tent être payées d'une manière régulière.
I«rce qu'elles tombent sous le rouf de la
résolution de la Chambre en 1872^ Vouî

cette objection que je soulève." Il me ditqu II le ferait II me montra plus tard aueréponse de Sir John à sa lettre' 7époSe

î^i« I
p"*™'*

h
^*'*^*- ^«^«'ï^e '^'ir Johnarriva à l'ouverture des Chambres, j'aMai letrouver, le deuxième ou troisième jJur dela session je pense, et je lui parlai de ctà

f^:'4t}^}^''Jl^^.^^^oett. affaire

;il„„u 1^?^ . * ^* t-hambre, et quelledevait
1 être à mon avis, bien '

procUne!

STur nonîï''
***'î. *«"t-*-fait impossiSÈpour nous de sanctionner un pareil svstème de dôbouraer. Il me mentioanTqu'H me

verrait bous peu de jours à ce sujet, et II
clU, pour s'appuyer, ce qui s'était passé en-

A? a: rM"^^ «» '"i. ce qui, bien enten-
au, était i ma connaissance. Au bout dedeux ou trois semaines après cela, autant
que je puis me le rappeler (car n'ayant pas
gardé de notes par écrit, je n'en suis pas
bien certain), dans la troisième semaine de
la session, je pense, je parlai de nouveau à
Sir John à cet égard. Il était alors, je crois,
bien indisposé; il ne venait pas fréquem^
ment en Chambre, et il n'y était pas venn
depuis une journée ou d«ux, lorsque je lui
parlai. Je lui dis qu'aussitôt qu'il serait un
peu mieux nous pourrions trouver unmoyen par lequel je pourrais donner effet à
I intention que j'avais d'amener cette ques-
tion devant la Chambre.

L'entrevue dont je lui parlai alors n'eut
pas lieu, et environ quatre ou cinq jours.
•l,«P«P«e *vant la clôture de la session
J allai de nouveau le trouver et je lui dis
que a session était si près de se terminer
que je me croyais dans la néce-ïsité de
mentionner cette affaire à la Chambre, et
que, vu que les faits avaient été portés àma connaissance depuis des mois, il me
semblait tout à f*it inconvenant que je
dusse demeurer plus "ongtemps lu seul dé-
poRitaîre de ces faits. Je lui remarquai que
pour mon propre acquit, je trouvais qu'il
était nécessaire de présenter à la Chambre
un état de ces faits. Il me fit observer qu'il
viendrait me ircuver à mon bureau, et
qiiil était probablement trop tard pour
dire ou faire quoique ce fut en Chambre,
attendu qu'un grand nombre de membres
étaient partis. Il vint en effet à mon bu-
reau. J étais sous l'impression, avant qu'il
eut parlé aujourd'hui, que c'était soit le
jour de la prorogation, soit le jour aupara-
vant, ou encore peut-être le jour après:
c était l'un de ces trois jours dans tous les

n^' t „'^'«^Pl'q«a que M. le sénateur
Campbell était la personne qui avait eu af-
tfaire avec les réclamants pour ces $6,000 •

que la réclamation dans le principe était

- ~- -•"".«. I/o Miuia quu mention-
na que M. Campbell était personnellement
responsable pour ce montant, ou qu'il
s était personnellement rendu responsable
pour ce montant Les $600 étaient pourune autre affaire. Je dirai, néanmoins, quece qu'il m'avait dit de cette affaire c'était
effacé de ma mémoire, quand les choses
qui se sont passées an comité soQt venuesme la rafraîchir. Je n'ai pas de doute qu'ilne me dit alors que ces $600 étaient pour
le service de la police secrète à Montréal
Certaines affaires avaient eu lieu à une
époque antérieure.
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